« En el somni del temps doloros »

                        Salvador Espriu

Dans le matin

Droite

La falaise

De la Franqui.

L’éblouissement

De l’enfance

Entre mer

Et étangs.

Dans la garrigue

Les résidences

De l’ennui

S’alignent

Comme des urnes

Funéraires.

Au loin

Les Corbières

Sévères

Disent

La permanence.

Des cyprès

Se serrent

Pour résister.

La mer

Comme une peau

De taureau

Brillante.

Des fantômes

Courent
Sur le sable

Et dans ma tête.

Les maisons 

Pauvres

De Port-Bou

Engoncées

Dans la suie 

Et le linge

Aux fenêtres

Pleurent

Les absents.
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